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TAUX DE L'ABOKiiEMENT

Pour un an.......................... ‘............ S :t.O 0

Pour ai* mois..................................... l .f.O
L'abonnement ù l'avenir kviii p.ivablc a « 

l'expiration tlu premier hciuv.iiv. Ou ne 
pourra «’abonner pour moins <lv *ix nioi.«.
Dans les cas, d’fthonu«‘mont pour un temps 
indéfini, le retrait n’aura lit'u nue sur avis 
donné un mois avant l'échéance du semestre 
courant.
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TAUX DES ANNONCES.
Six ligne»............................... 0 30
Au-de.'-us de six ligne» et pa* plu» de

dix.. •..................................................... 0 60
Pour choqua ligne au-dexsu» «le dix. 0.08 
Une remUe libé rale est accordée pour les 

annonces a long* termes. Tout anaonca 
envoyée sans ordre sera publié* Juaçu’I 
avi» du contraire.

13e Toutcscorrfsyon lances, lettre*,*(c.t0ov- 
ctrnant fadministration doivent être ad: es- 
s(e* franco a U. Brr.iN, h'.Jitenr~Propriétaire ; 
rt toutr* ctffrs c< nerrnant. Ai Ht faction à 
R. (’. Ta «ut av, IJvi*.

0. BE<«I3. Eilitenr Propriétaire.

La situation au Mexique.
La nouvelle de la fuito do M iximili n «'*•( 

Indi te depuis doux jours. Et» it-ce un canard ? 11 
y a d«‘s raisons pour lo croire ; mais si le départ 
do Maximilien u*t un fait certain, les , ail"lires 
h’en resteront pas là et I on peut s'atteu lie à 
du remue ménage.

Les considérations suivantes «le M. do <1 til- 
iardet, <|ui écrit de Paris en date du 2d uctu 
bre au (’turner des Ptits-lfnis, sont pl inés 
d'actualité :

Les unités nationales «pii se cmistitu nt, ne 
sont qu’un corollaire «le la souverain -té <1 ■< 
jHiuples, et quand l'anvien momie ne sera plus 
partage qu'en quatre ou cinq grand- s nationa
lités, leur uuion, ou cvnfud. rati-m, S‘*ra devenue 
plus pratique et plus facile. La confédéral i-m 
«les Etats-Unis d’Europe, lUstinvc à servir dé
pendant et d<? contre jmids à celle dus Etats- 
Unis d'Amériipv-, est devenu • un suj :t d«- mé
ditations sérieuses pour tous les homm *s d'Etat 
<|ui savent lire «lans l'avenir. Uette idée, dont 
la conception remonte à Napoléon 1er, a évi
demment suggéré à Napoléon 111 la penséde 
son expédition nu. Mexique, qui turn Irait au 
même but sous une autre forme. Mais elle avait 
le défaut d être une œuvre isolée, au Hou d'être 
une œuvre collective do l’Euro|*c, et c’est là c- 
qui ui’eu a fait prédire Vinsuccès «lès le début. 
Au moment où les flatteurs de Napoléon II I 
écrivaient tous en France que cette expédition 
mexicaine serait la plus grande gloire de son 
règne, je n’hésitais pas à vous écrire «pi • c’en 
était la plus grand' éiute. Les événements 
m’ont trop donné raison.

M al heureusement, l’empereur est un «lu es 
esprits fermes qui savent s’arrêter à temps, rt 
réparer les fautes commises. Il a la persévé
rance, qui est la force morale, et non l'entête
ment, qui est la faiblesse. Il a-donné de pleins 
pouvoirs au -n- ! stulinu. «Vaprè* l’aveu 
tlu M' ItViri'if i/ijdmn , tique, et il USt j-rol) ible 
«jue nous évacuerons lu M xi que plus tôt que 
nous ne l’avons lit nu cabinet de Washington. 
On s’en réjouira aux Etats-Unis, mais les Amé
ricains seront plus embarrassés uprè« «ju’avant 
notre évacuation, car ils auront à sauvegarder 
leurs intérêts et. leur honneur.

S iis laissent aux Mexicains U complète in

; d’après leur façon d'n41 r. Tout • 
pouv-ms dire, u'v^t «pie nous esj*'r 
>e trompent pis <•• tt- foi-. Nous n- 
que l’Espagne puisse «léonin iis ùi n1 
son g-iuvautieui- nt, quoi qu'il soit,

croyons pas 

mais nous

j oie de 
intérêt*

persuadés qu’un gouvorn nivut «pu m 
lu l« y.iuté «1 li t. » i ut u miprom t 1« 
de lu ('oumiln

La complot îai l. US.

à II,La situât: m hj coin 
au moment «>A nous é av ais <•■-« lignes, 1 i« n 
dans les dé-pueli s r «aie r - fart pressentir ua • 
soliltmn sati'l‘iiisan,e «1 « ditHcnlu•* p« :i 1 unt-■*. 
Lus nouveaux coinin': iiru- nommé» par 1 ■ g-.;i 
vern ur S.vu m sont ti-njoiirs s us ! \ ri • ux.
I t !•' gar li n «le la pi i - -n, s pr» -valant 1 * h 
latitude que lui laisse la Ui, retu-e d'«»b. ir ail 
mandat d'/i'ifaws mr/tas 1 ut v p ir i • jng • I» ir- 
t il, avant le délai d tfoi. j.. 1rs. !> f n lu, I s 
élection- aur- ut« il lieu, et -i ou I pi • évén • u ut 
imprévu n« vi-nt eli mgev -ubiie.u. ut lu f :e : d s 
vliosvs, les radicaux auront élu f m- l.-ur- et 1 
di-lats ut maintenu l usurp.iti m «l’an - infime 
luinorité -1 aïs un Etat «pii m s'e -1 j en ii - - p t- 
ru d • 1 Union.

Le gouverneur Swann ne «loin • pu- inae. 
tif cepen 1 int, et il y a 1 i< u «le émir «j 1 il n'a- 
baii'ioiiner.i pas 1 a p u ti • avant d'avoir épuisé 
tous les moyens <1 ueti* n «pue lu loi n.. : à‘ sa 
disposition. Une dépêehe de la «K rni.’ce iieure 
assure qu’av nit d'inv wpier l'a-M-tance «lu pou
voir exécutif fédéral, il a ré ..du «le t-ut r un 
dernier effort pour <l«-jouer le complot radical.
II aurait obtenu «1«> „çommis-aiivs inc.iivérés 
<ju il- loiinussunt L*ur <1 '.nis-i«m, et fuir aurait 
immédiatement dontié pour suc*c"*s ur- le e«>!o- 
n 1 Brown et M. .1. T. F«»rl. Ceux-ci aurai ur 
n*«. 11 l’ordre «le 11e tenir nuciiii e<» :q t 1 d s nnn- 
«I .ts d'amener qui p «urr «i. nt être «lée -rués «on 
tie eux parles juges r.ulie aux. « l (1«- pr«»<vd r 
s. 111 s délai à lu nomination des ju : -s d élue ion 
«jui doivent présider aujourd’hui aux 'pér.riou- 
«lu scrutin. Il va -an-, «lire que si lu «g-îiivvrm n. 
s'est réelium-mt arrêt.- à celte ié-.oiuti «n, 11 
journée ne se pissera pas sa-is ém ute à B ilii 
more ; car les radicaux sont déterminés à ne 
pas céder un pouce «le terrain et à n -i-E r au
leeoin par lu force à l'installation de nouveaux

. . .... - - r>(lvpendanee qu'ils nous ont accusés d av<nr vio- 
loe p»r noir» intervention, oe pays aura livre à | commissaires de polie».—Courrier J.a 1. 
une anarchie dont souffrira le commerce de i
iouuw Us u Uutm et celui dos Améneaiiw tou* I - • ---------- - --------------
le premier. Il n’y nüra plus de sécurité pour ^ i nr j j. • vr . • ipc^mnc. rrotection do Tludastrio Natnnr.l

Si, nu e mirairc, les Américains nous rem- ------
placent militairement, d’une façon ouverte ou 
détournée, s’ils s’emparent d'une portion du 
pays, sous prétexte qu'il est livré au brigandage, 
ils donneront ;iu monde 1 1 preuve que leurs ac
cus liions contre nous n'étaient que le cri d • la 
jalousie et de l'ambition déçue. N-ns verron- 
cômment its S.irtirtmt de ce ftitrwuie. * —

Quant à l’empereur Maximilien, l’état de sa 
malheureuse femme qui ne s'améliore pas. sera 
pour lui un motif honorabl ; «le quitter la galère 
sur laquelle il s’est embarqué. J csp«xrc qu’il 
aura assez de cœur et d’esp-it pour savoir pro
fiter de cette douloureuse occasion qui lui offre 
un motif do départ trop légitime. Ha retrait»*, 
qui eût pu être ridicule, deviendra pe^p.-établi* 
jiour tout le monde. Le inalh«mr «l’une jeune et 
noble femme sera venu ainsi poétiser le dénoue

évidemment#en état «le lui r« ii«lrv service « t «pii 
lui parlvi t eu eoti-téqu noe l«* 1 m-ga.-e de la v« 
rité et «le 11 r.ai-uii. Et jxtur mettre 1. < p »i*»t** 
mit les ♦, divins que, tant que lu r«‘ :n • inauguré 
par M.irchil l ui <T si m ilhoureus.-m. n eoutiu ié 
par les Iloud»*, les Moc, Forti«*r #t tutti «yun/jD 
«litvera. il n’y aura pas grand ch in o in ut p«mr 
1 * niiiMtx à vs|x'rer..... Mais «uflit. N'oivi 1 rap
port dont il est que-lion ci haut :

L’aivlitoire se composait e:i grand1 parti-?
«1 - prlucip ux manufacturiers du M«mtré.»l.—
\près quelques explications de M. Champion 
Brown *ur le but de. la réunion. I * Maire fut 
appelé à pré i 1er. M. Starn**s «lit qu’il n * s’at
tendait pis à eut honneur. Ils* déclara protee- 
lionni>t . Ay oit entendu un r«- ;>«»or,ibl<* piètre 
ilé.-l.ir r en riiaire, vers Vanné * 1 Sim», que plu-*
«1- tr«- ite mille p- rsou-ics avaient émigré «lu 
district «lu Montréal aux Etats Unis, d< puis le 
eomnivne iiu-ut «le l’ nnéo, il lie fut pa- l«mg- 
temps s'iim e uupreiidte que 11 cause «!«• cette 
émigiailou était le manque nv Uanad i «Vun Ira- Manuficturivr 
vail qu i 1 • p -uple tnmvait aux Etats-Unis, et 
■le e - mr .u it il résolut d ? faire tout ce qui 
était « u s i jMiuA' ir pour développer l imlusfri»? 
nationale de e t pays, (irice nu tarif de 1 H,’>9,
I in'lu-trie m liiuficturivre prit de grands déve- 
lopjv.iivnt.s 11 fournit de l’emploi à une grande 
p u tic «1- la jNtpul ition d«? C'-tte ville, «juand 
tout à-C'vip. sans raison valible 1rs hommes 
qui admini-tient goiivernomout du pay - r«:- 
- 'lurent d û:« r au pcuié.e son pu; i, vie même, 
il o.-. r ut «lir •.

M. Wo: lifiîdu lit- en uitc 11 4é>*îu:l 1 s.’.i- 
vant>* : ' 1

1. nfcsoî.r. — ‘* (juo le 11 ri f d s douanes 
adopté « il lS5d, dans u 1 temps de dépression 
«• •mm rci il > générale, imprima une vigueur 
m m vile à e lia-pli- branch; de l'industrie et du 
1 iintnere-, « t qu'ayant encouragé Vinvvstis.se- 
t.i-'vt d un v hi Are considérable de capitaux dans 
«I i v rv- « :*.:i vpris. s, sur la promesse du go«i- 
\ ru ■ ii.-nt de lé.dslater de niaiiiùru à protég«*r 
liivlu-tii * national *, ce tarif ne devr.iU pis 
* ru soud iinement mis de èôté ; en conséquence 

•us c »ns: luroufi qu'il est de la plus haute im
port 'nu qnu le gouvurnejNtMit suit pénétré du 
li m-.—sité d’adopter un Urif qui assurera la 
conlimee vu sa j>urmnnei»e et qui encouragera 
en même tmnps, dans toute sa plénitude, lu dé- 
v ‘loppemeiit dus reasourofleoinmerciales, iudu.v 
t vieil -s et agricoles du

M. Workman fit de remarques en
proposant Ta tèrc^nf-oTufion. Rien n’est

faut avouer que les 
malgré ce prétendu «1 
inépri**r f riiv- « t nppl
vu «lisant «ju * si cut te organisation et ccax «fui 
lie mipo.-.-i : t .-giss -ut uv.-e f-rnttfté, ils réussi
ront \ l'.iire prévaloir 1 *:irs opini >:M, c ir la jus
tice « t l'intérêt «lu piyi s«->nt avec eux.

Voici eu court résumé dus ruiuav.pui de M. 
Narcis.v* \ uU i- :

M. \'.i!'*i ' rugrutti* «1 • ne pas voir à c'tt*1 réu 
nion plu- «le Canadiens français. 11 faut espérer 
que lu temps 11 est pus éloigné oû ils compren- 
«1 -lit toute Viui|M>rtani-.i de développ-r l’iudus- 
t.i«- m.mul'.i -iuriùiv. Montréal « -1 un-* des plus 
•grand -s vilK-s m inuficturièrcs de VAméri-jue 
«lu Nord, ut quand M. (« ilt a présenté son ta
rif à li d rniùr * seasion, il a igeuaeé la fortune 
ut V> xi-t nee inêm • de quinze mille habitants 
du Montréal, qui g ■ gnu ut leur pain dans cette 
in îu-tri'*.

E i 1 S.*18 ].* tarif «1 >n:ia d *( garanties aux 
IMus de capitaux furent alors 

: t is d ms cette industrie,d'almrd parue qu’011 
1 • croyait ju—lit ,bl« . « n second lieu parc? qu'ul- 
1 • était patriot • cf <1 ■ nature à enqtêehcr l’émi- 
grati.m de nos compatriotes aux Etats-Unis. 
Les choses ont bien été pendant quelques an
nées, ut Vind.i.-t.i • prenait d«jà,de grands du- 
v loppcments, lor.stjti'* tout-à-c *up le gouverne- 
uiciit a•::u 1 men ç 1 d’arié intir toute c. tte pros
périté.

Il nu f .ut pis être surpris, continu? M. Vu 
lois, (jne les manufaçluriurs et les ouvriers aient 
prnt«>té d’une manière aussi énergique durant 
la dernier.' session, Contre !«• nouveau tarif du 
gouverneur mt : c'était une «jne tion de vie ou 
de mort pour eux, car ce siont lus manufactures 
qui font vivre cette partie de la population. Or 
il n'y a aucun doute «pi’uii pareil tarif obli
ge «ut tous l«-s manuf icturiers à fermer bouti 
«jue ut à renvoyer leur main d'œuvre.

(V u'est pas i xidusivemeut manufacturier. Il 
V a 21 «*ii 28 an<. il n‘y avait qu'une seule m 1- 
nul’.iutire ù "Montréal, celle «le Ward, qui ap 
parti it aujourd hui à M. Brush. Four que le 
iiomi.te des manufactures, qui est aujourd'hui 
cou i durable à Montréal, ait augmenté si rapi-

une manulaetur.* Ju même genre. Un vil- 
a été blti et la nopulation vit assez bien, 

e le 1

pays y non 
ns M. Fapi-

inent «l’un draine qui restera comme l’un • des 
aventures lus plus étranges de notre niècle.

Inquiétudes en E pagne.

Le gouvernement espagnol es» inquiet, n • 1- 
disent les lettres de Madrid. Il est ou croit 
être sur la trace d'un mouvunmnt insurrection
nel qui aurait pour but d’établir la-république 
ibérique avec le général Prim pour président. 
Dans son inquiétude, le cabin< t de Madrid se

Tl s'est formé dernièrement, à Montreal, ur 
j association dan> le but de proléger l'industrie 
j nationale. 2-ous empruntons a VCnim la partie
* instructive «le son rapport, en retranchant et* 
qui a trait à la politi<|Ue, car, «l ins notre pay-*, 
l'esprit de parti politi«juc pénètre partout « t

• tnitrtotrt cc qnil troirhr. N;y* •,lci'Té9fs 1 ; <uivê- 
ront b *aucnn]i d‘irtér«*t à lire i.t partie «1 1 rap- 
p «rt que nous repr: lui-on •. T! n’y :i pi-«le,

I doute, selon'nous, qu<* si l’on proté>g,,?>ii nos 
I manufacture.4, nos tr v iiHeurs resteraient au 
pays, au lieu de s’en aller chuz nos V'ii.-iii* 
quêter «le Vo ivrage. Que voulez-vous? Il faut 
bien qu’ils émigrent, lors pi'ils n'ont pis, cln z 

« ux, de travail siiflisamni 111 rémunérât ir pour 
le souti 11 de* leurs fmiiiiles. l’ul.i est .-i cliir, 
«|ue nous ii'i.ts étomioii* toujours que n«>s l«»u- 
v niants hu lai-scut cntr.iiner par un sysiûuie 

1 * lil-v <■ bang*. « * u i ii«? puni pi» - < | iq mt 
avantageusement à n «‘r-* pays. Lai-s ms aux 
vieux pays l'applicalioii d s grau «les t’né«»ri s ut 
acecptoiis ce qui, aux yeux «le tout ho mu 
«loué d • s ns cominup, p mt ivu- û-re j r .ti«pi-' 
m mt avantageux !

Uar enfin, ;h> ir sinq îi i r la q i --tioii, s'il y 
a d ■ l'ouvrage abonda.muent dm- U- innnufac 
turcs à Sort i, ceux «pii sont vlab is a Sorvl, ne 
f-e dvpl iccront pas pour aller déni nul r 1 1\ .11 
ploi à Montré tl. Cela est évi luiit. M iis .si. à

dement, ti faut que les b soins du 
courent largement. 11 a bien compris 
ncau, qui disait il y a trente ans passés, qu'il 
nous fallait des manuf..dures et qui ne cessait 
de 1 expliquer au peuple ; car U politique de 
l’Angleterre, disait il, est «le nous tenir sous la 
dépend nice du manufacturier anglais et de faire 

! .vh • que le capital ‘ il no s'engage quo dans j vivre son peuple nux dépèns des colouie**. Au- 
■ L? - senders sûrs ; s’il ne s’engage pas jilus avant jourd hui imus summed voisins d’une puissance 
• 1 ms l'industrie manufacturière, c'est à cause de premier ordre qui nous a montré l’exemple 
Je 11 variabilité du tarif. Sous le dernier tai if,^ et n »u*« pui'ous d ms |r « per t .cle (pie nous offre 
a tre industrie a prospéré ; mais le- chunjt- son industrie u:i.* leçort ci 1 espérance de rivali- 
uk u tu injirsfi/i ihft ,ç prOjiosuH durant la dernière sur avec elle.
“'s-ion ont f lit perdre aux uns des miliiurs II est impossible que l'agriculture sufîi-c aux

ut «•■ it empêché l«?s autr- s d'invu-.- 
::.t plus eoü.-idé.abh: J

, . . 1 » , ; , , 1 v t 1 •s!,»rel, il n y a rien à f .ire pour l'ouvrier dont
plaint un peu de tout le monde, de 1 Angleterre le travail de chaque jour c-t 1.......... . a .
qui procure de l'argent à Brim, de la lielgiquc j sa famille, il ira à Montréal e . t;
(jui lui donne asile, de la France où il trouve ' ••• .
un appui moral dans la presse. Il faut c*»j>é 
rcr que les réformes qu'il vient de faire dans 
l’administration communale et dans l'instruc 
tion primaire sauveront le cabinet Narv.icz.

Le Times et le Morning Po.it se moquent du 
décret du gouvernement espagnol au suj. t de la

ruli r du l'um
ploi, et s'il n’en trouve pas là, il ira aux Etat*
Unis. Voilà l’explication de cette désolant • e 
éternelle émigration des nôtres aux Et it-l nis. ' ,|r,. <juu lu libre 
Us vont, comme disent e s pau\resect, braves 1 c|Cm non pmtég» 
g«?ns gagner de l'argent dans lus j t< l> rus «/« py-tènic (!•• 1

il blâme Ibrtuinunt la manière précij/uéu de 
faire «1 -s eii.uvgejn.gits «lans 1 ; tarii'; vous vous 
ui^iyvz riche aujourd'hui et le Ion leinain. -ans 
•luvun avis préalable, le tarif change ut vm- 
ûi s iuiné. Il faudrait toujours d ntier !•• t-mps 
aux intéiys-és du prendre connaiss mee des uliau 
g-nient s ut «lu 1< -* discuter.

La m mi e du libtv échange de M. Tlincks 
ruina en une a ille nuit de grandes indiistri s : 
tuiles que celles du verre, du cuir et «lu fer. M. 
Wiirkman était alors propriétaire d’une fabri
que «le verre à St. .î *in ; à cette fabrique il 
« iiiployait lût) h •mille-. St. Jean était prospère 
1 • tarif libre échangiste de M. llim ks l'obligea 
de fermer les portes de cet établissement ; 1 ôî» 
f nnill -s furent jetées sur le pavé et prirent pour 
li plupart chemin dus Etats-Unis et dupais 
«'•• t ;n] ->, St. Jean n'a fait que végév r, tainîi- 
que 1 ut ibÜsscment d'.iutru!» manufactures lui 
aurait donné une grande impulsion. Le prix 
«lu verre a t-il diminué Cimino l'espérai ait les 
libres «Vh ngi-t s y Non. au contraire, il t au.r- 

! s iiiiniunts a-t-il diminué ? i 
■i'* un * piastre, qu’on n • p ay 
! ux enclins ; on paye un «lin

on 1 Vivait autrefois j or 
-t doue une erreur de prêt eu , 

'change met la viu vt lus arti- , 
à meilleur marché «jue sous le 

protecting. C’est t"Ut lee ntraire.

besoins du 11 population, lorsijue notre cl:e,n* 
ilfllU iuiîigc sept mois-d'bw»Tv b.*^ dimrtc- r
pas «lu travail à noire j
longue et aride saison, il est certain que notre 
I."pulai mu continu r.i ù aller enrichir l'étranger. 
Cost uu 1 grande purti* pour le pay*, car per
sonnelle contribue plus que l'ouvrier au trésor, 
ni lin- par le chiffre de s;> contribution» indivi 
«lin lies «lu moins par leur grand nombre ; no 
serait-ce qu'un trente sous par jour, c'est déjà 
beaucoup pour chacun.

Fuji* illustrer l'avantage des man 11 fact lires, 
M. Valois parle des laine» que l'on vendait au- ;

m«'utu. L*1 prix 
Non. «m paie un 
it aiitih fois «pie 

«lu qu itr-- clieliu 
( Rire-». ) ( '

DiiuAnche dur 
2.'» chefs de fa 

allaient

(Applaud, j
( lu prêt- nd 

; cole. L'on»., «ut
pr rt* pays est pur u j 

r :«v uetr cel 1 à 11 v« i 1 le

tr< fois nux aiuéricain» truite sous la livré sculo- 
m nt. et que l'américain manufacturait et nous 
r vendait deux ou trois piastres la livre. Au- 
jouriJ’hui nous li manufacturons et nous ga
gnons pir li même le prix du transport lorsque 
I t lain • nous revenait m muficturée, l’emploi 
<1 ) nié à l’ouvrier et le profit sur le travail et 
urV- it la différence sur le prix de la laine 

alors ut aujourd liui.
M \ .dois dit que tout en banissnnt le |x>li- 

tiq'ie «le cette «juvstion, il faut savoir maintenir 
haut ut ferme I * drapeau de l'indu «trie nationa
le « t n’aucorder son support qu'à ceux qui se
ront prêts à se v *ng r à **o«i ombre pour tra- 
va■":! r a 1 dév ■!« ppümunt de l'industrie uationa-

Uv discours provoqu * de justes applaudisse
ment-*, et la première résolution est alors adop
tée à 1 unanimité.

M. B. Lyinm propose ensuite la résolution 
-uivante ;

2. L ' « ht “ < * m cette assemblée sc forint* j 
m lintvii.oii eu associatif fi, p ut ntt le nom de 
‘ 1 A -social u t i t Listrivllo et pour la réforme 
du tarif, et ay ant pour objet la proinotloa de* 
principes contenus dans la précédente résolution 
pi un foa-ls de garantie et une liste de sous

cription soient immédiatement ouverts, et «jue 
•«*■* m '-sieurs présents toient invités à signer

unie membre» sur un registre :

ré-ultatd «ju il ohtieiD, I Faute do protection, il n'a pu ontiuucr. M. 
savant age, ne sont pas à 1 Lvm n. se confiant dans le dernier tarif, a ét»
) M. Wo:km m termine bli

t l tg<
Mais s’il avait su <]ue le gouvernement change
rait le tarif t >mme tl l a fait, il n'aurait pas 
investi de capitaux dans cette entreprise et il 
n’aurait pas invité fcs amis à le faire. Ils rd 
proposaient d«? manufacturer des vitres, mais 
le tarif a été réduit de 2^ à 11 pour cent et od 
s’attend à c; que oetle faible protection soit 
même enlevée. Uette instabilité et ce déni do 
protectmn, de la part du gouvernement, sont 
mortels à l'industrie. M. Lym.ni termine en 
appelant fortement à l’esprit publie do l'audi
toire et aux cantons do l'Est, qu'il invite i se 
joindre à eux dans un but d'utilité et do pro
tection communes. (Applaudissement)
< M. Mciiarvey, fabricant do meubles, dit 

qu'il importait s *8 ch lise» lorsque le tarif était 
à 12} par cent. Le tarif ayant été élevé à 2(1 
polir cent, cela lui permit de faire concurrence 
aux américains. Aujourd’hui, il peut fabriquer 
à bien meilleur marché qu'eux, mémo les chai
ses empaillées, ouvrage qui est fuit pir un 
nombre do jeunes canadiens français avec une 
grande dextérité. Il espère que tous s'efforce
ront d’obtenir d<?s droit» quî permettront do 
protéger les diverses industries.

La seconde résolution fut alors adoptée à 
l'unanimité.

M. Vvühcriu Holland, libraire, proposa en
suite la troisième résolution :

J Résolu,-Que le* messieurs .«uivants forment 
avec pouvoir d'ajouter à 1 ur nombre, un co
mité provisoire jtour prépan'r une constitution 
et des règlements et f iir«* rappprt à la prochaine 
a •semblée. Ci-euit une longue liste de noms.

M. RoÜjiiI fait les remarques suivantes :
Il n’est pas habitué à critiquer 1rs mesure» 

du gouvernement ^rires), quoiqu il eu soit il 
n’hésite pas à so déclarer protectionniste, car il 
voit dans ce système le salut et la prospérité 
du paye. C’est pour cel l qu’il propone la réso
lution précédente. Les messieurs qui oui parlé 
avant moi, ont choisi l« nrs exemple.^ dans leur 
socialité industrielle. Eh Lieu, quant à moi 
je suis libraire et je puis dire quo si le tarif md 
ncrmettalt d’iinprimur moi-même U plupart de 
livres que j’M«porte et ceux qui sout importés 
par des maisons «Véduoation, etc., je pourrais 
donner de l'emploi à milliers do personnes. qn( 
sont aujourd’hui obligées d’émigrer aux Eta te* 
Vois, faute d’emploi ici.

Et cette industrie développerait simultané
ment les industrie» de l’Imprimerie, de la reli
ure, et d’autres branches non moins Iucrttires. 
Un ne peut calculer le nombre do familles qui 
profiteraient du changement que je suggère, 
outre plusieurs autres dans Jp tarif.

Les libres échangistes, cdhtinuc M. Rolland, 
prétendent que c’est an grand avantage d'avoir 

1 tarif. pt*u éluvé. Mais il n été souvent dé- 
ulatiou'durnnt cjite , montré^ qu- cet iivantsg.i 11'existe que pour 

Us articles que l’on ne peut pan manufacturer 
ai (émeut ici. La protection en favorisant la 
fabrication, réduit naturellement le prix des 
articles *ur lesquels, il n’y a ni transport, ni 
droits, ni éenange à payer. A qui les Ktats: 
Unis et T Angleterre doivent-ils leur prospé
rité ? Partout où il y a eu progrès industriel, 
ça été qu’au carnctôrc protecteur du tarif. Les 
Etats-Unis surtout doivent leur prospérité à ce 
système.

t Amérique,
«---------- 0 . „ _ Voici ce que nom dk.i nt,
prohibition des journaux étrangers qui parlent nUr encore, quel jue* un dus 
ou qui auraient pu parler en termes défavora- mille qui attendaient le v.ir *ur c; » en allaientblcs des conseillers de »8a Majesté Trés-Catho j avec leçrs families aux Etats-Unis. U n v :i'n - ' 1 m ,,S. * :,Vur fnr’"4 ,ct aI)P' ) (^u - fcitm 
lique ou de Sa Majesté elle-même. d’ouvrage ici disaient ils : *‘ Il fin» bien partir T 'r 1 • î ^’•inculture ou

Le Times sait d’avance qu'il lui sera désor- pour n«* pas cr« v( r «lu faim ot d - <* -t hi ' Il‘r ' , ‘ ‘ ,;|du(tric éviduniinvnt ; sans
mais refusé droit d'cotréc dans la Péninsule ver/’ N y a-t il pis là de quoi navrer le cœnr °L î U°C 1 » poyij ition crève de tami
ibérique ear son article est d'un bout à Vautre ut désespérer de notre avuuir national !  V n<!I,|S '"‘ tHeurs imoœuvrh rt,
ce que justement, aux yeux do ceux qui régis- : Nos voi-ins utilisurit à merveille les ran s ai. 1?" , ji- or,Mlsn»1^ losomadi ns f nçais
sent les destinées de l’Espagne, il ne devrait titudes au travail des nôtres. Mais à qui la • ac!î. • rrc,lt«» «t on n * p ut
pas être ; mais il sc console facilement de cette faute ?
perte pécuniaire momentanée dans la certitude 1 Pour parler franc et net, la faute en est «lue 
nue ces destinées seront avant peu confiées à aux comtés qui envoient en Parlement des 
d’autres mains. hommes qui ne comprennent rien à toutes eus

Lo /W passe en revue la situation précaire : questions; Ce sont dus machines à vot. r, rien de
dans laquelle sc?trouve actuellement l'Espagne plus, rien «h moins et quelles machines 1
et répète lo fameux mot de Ferdinand lié *.............................*
Naples : " La liberté est fatale aux Bourbons,
poor en dédnire les conclusions suivante» : Vanada, ci après le système adopté pourlai.ro |,.q i 1 .“ Ou avait eapéré jadis, qu'avec un gouver- pagation de la foi, mais outre que p r-onne nu ' hmr . Ut? nf,”|VC1,u eemws * mon rc nues des administrateurs do la chose publique,
nement libre et conatitutionel, l'Espagne de- s’en occupe, cela nè contribuerait put être pas i“; , , V| “zV*'1, P” lrouver d'crt» Amudftats-Uniâ,- c • sont des associations de ce
viendrait encore une fois digne de prcmjer rang entièrement non plus à arrêter les flots toujours r i “'ï. ,fr -,gé Uc SuXpMricr, il était, genre qui surveillent l’action de la législature
parmi les paissance* européennes. Nous savons grossissants de notre éruiuration. Car tout ce M.i.îJo* . it des sommes c msidérablc» sont consacrées à
aujourd’hui qu’il en est autrement, et nous monde ne peut pas ou nv veut pas être c«.lon et 1 t r ’ , 11100 V1'. Workman. M Oalt noos cette fin pir les manufacturiers,
avons chèremuut payé ootro expérience. nos manufactures se recruteraient amplement hirt LT nn"fl *!? Autrefois il éUit obligé d’importer sa ma-

Nous avons annoncé à I idée de forcer ungou parmi ceux-là. 111 A * 1 1 ,,oui faut adopter ? Mais M. • chmcrie des htats-Lni», aujourd hui M. Brush
vernement constitutionnel comme on force des Mais nous arrêtons notre plume parce me ,alt ,icvra 86 r»PpcUr que l’industrie anglaise lui fournit tout ce dont il a besoin à des prix
melons ou des concombres en «erre chaude ; il sur un pareil siyet. tout oc «40e nous courrions 1 'le.TCn“e ^ ^ *aj'»urJ hui, çrûee 4 réduiU et d'une excellente qualité. M. Lymsn
n’éat maintenant plus du tout question de cela, dire est inutile d le peuple sabmdmnrtm.jours *\6 " (jl,t ne \°V^ de ^ Y****** posaiblo et
et ce qu'il reste à faire pour 1 Espagne devra aui blogue,lt, au Heu d éconter et de ioter Î 0 d® Iai 1 cxe,nP c grailuelle des manufactures en ce paye.

' *’-------- ---------------------- for ceux qui .rmilkoi * )>Uirer *, Z\ ‘Z'SÎ Jt °" eeu*"kr W P*® M . pmâ„ |l.;,00o'à ile'ubli^-
» T gr. sse nvilgré la protection. 8 il en est ainsi, il ment d une manufacture de verre à Vaudreuil.

M. KolVirtd u ml ni ère qitclques uas des arti
cles que l’on peut manufacturer) p«|r montrer 
l'cxtdntion que les iiisiinfadturei ‘pet^snt pe«u- 
dre en c«î pays. Il attend du dévct^qiemcnl 
des manufactures la cessation de la lamentable 
émigration do nos scompatii«)t«* nux Etats-- 
Unis et l’aecrOiwtenient de la pro«périté du 
Canada. Il r< prend son siège nu milieu des 
apj.laudi-'Hcmen'S

M. Alex. Buntin, fabricant de papier, ayant 
été aj.pelé au fauteuil, d.*s remerciements fu
rent unanimement votés à Son Ho.incur la 
ni aire pour la manière dont il avait présidé 
Vassemblée, et cette réunion sc dispersa après 
que chacun eut appo.ié son nom sur le régiatre, 
avec la ferme confiance que ces préliminaires 
sont le prélude d'une forte organisation et d’un 
mouvement efficace dans lo sens de la protec
tion si nécessaire ù l'industrie canadienne.

comme membres sur un régistre : que ln -..n-'- 
I j.Iih habiles ; je lis considère comme supérieurs à eription shiioellc soit de cinq dollars pour lu» 

n’importe qui, et cependant ils sont obligés d'é- marchands, l«*s manufacturiers et les mai très 
migrer faute d’ouvrage, ixndant que si I'indus- partis inpf et une jiiaftre pour toute» les autres 
tri • était encoaragée, ils seraient heureux de i>crsoiine» qui désireront faire pirtic^do 1 asso- 
rester dans leur pays. eiation. +

J'avais un jardinier canadiwffançais ; je n’ai M. Lyman a^ompigne cette résolution de

C» CC .JU »* .***v- ------ r----------- r O—- -
être entrepris per les Espagnols eux-mêmes et

Variôtôa.
— Le Progris de Lyon raconte la mystifica

tion que voici :
Far Une de ccs «mirées rigoureuses que nous 

venons de plisser, un jeune homme assex bien 
vêtu s’arrêta devant un magasin de parfumerie 
de la rue de l'Impératrice, alluma Une alla 
mettc-bôugie et sc mit à chercher attentivement. 
Qu. ! fîtes secondes après, le maître du magasin 
étant .v., ti demanda au jeune homme ce qu’il 
cher, naît. —Une pièce du vingt francs, lui ré
pond, t-il. Aussitôt, porté d'un mouvement de 
bon’ •. notre parfumeur prit une lanterne, et, 
brav .nt la bise qui soufflait avec violence, il te 
m i à chercher. •

Une, deux trois person n s se joignirent à lui) 
toutes munies d’une bougie ou d’eîie allumette. 
Au brmt de quelques instants, notre parfumeur 
commençant à être transi de froid, dit aâ 
jeune homme :

—A «|ne!Ic place l’avez-vous laissée tomber; 
depuis le temps que nous cherchons, c’est fati
gant 1

—Mais, lui répondit le jeune homme, je n’ai 
rien laissé tomber ; je cherche une pièce de 20 
francs dont j’ai besoin.

Sur oc» mots, il so mit à courir, laissant én 
plan notre bon parfumeur armé de an lanterne, 
ainsi que tous les voisins obligeante qui avaient 
Ica mains et le nez gelé».


